
LE SAMEDI

l'avais tamit emtemiil parl'm dle ces bureaux,

<lis domie, l'autre' jour, mcmez mîoniî amui G . qui
tim'nt umi mie ces bureaux, sur lat rue **

A force d'inîsistanîces, il mime pr-omit <le lui ser-
vir mîometanéîme'nt dIe, secrétaire. A peinie étais-

jîe inîstallé devanit uîî 'grand pupitre, encomîbré <le
(1l'0s liv-res, que ti-ois jeumies personnmes se prèci-
pitîlit commîîe umi ouragai <danîs le bureau, suivies
biienitôt de tr-ois autrems lionî mioins tapageuses.

Je croyais avoir atîiie àl qmuelques grandes
clientes, mai.s qtuelle ie fuît pas mua surmprise de
m'mintendr e inltimmrm l'ormd re par mioni aîmi dl'inmscrirîe
)ls ioils de cos deimoiselles daims le jounal et (le

m'mnqmérir (les derniières place's omù elles avaient
4*i emn se'rvice, Pe.

J1e re'implis moni rôîle dem moni imiieux et, ces for-
miaI i t s t'rmiîi i iée-, ces de'îmo ise1 lies, <m vraies lia-
liit IIoél,, allèr-ent 'sci le pl us comiîmodéèiment

possible. Ili, rît oî miai îîomclmal ai mieit ai pii itmC,

m-t Ipris oum' lume pou mie donneîr une certain("
cmi em mi mcm' ; lmais mmmni attenmtioni fut biemîte^t
a pca am r î~ le dlialog ue smuivmamit qui' je. vouis

t rai isimi ts t ex tmuellemenit pout re Is' i vous.x iii

jlgeîz à propos dIlm u bmhlim'r.
i1,J". -)lm vomis ête's cum-iemuses, salis domute,

de< savoirn pourq-upoi j 'ai iju ittq'mu ilci-ierière plaice'.
La Chose <totut simpille. Croyez-vous tiii,' j'allais
i estîvr da' ii m iaisoni oùt l'um lie IMimgi' meli' l
viamIIi f1mii oi', mau r e- Oui.to l'oim i'' s',(t (lu
itt qumim ie imatin

*Jiq'>Ji?,' - inm'st pais mm;n, c<'rtm's, qpli t e
lli-ri. I iimmgiimi-toi quem loni voumlait Ille famire

:1aigr mimé, les restamnts de< momnsiemur et die
miadlame, mL damns lat cuisine, enicore Je lois ati i iti'
mli voyés paitre.

6'<rmAî! qui< til ils bîien fiait. Ma a 1ce, à
mmoii, mi'tait pas ilium vaisi'; sî-iilm'iiiiiî.,
'liii demandeilî, Mi joui, dli- famire passe'r pal' lam por-te
il' hderm-rièr', lis peIsomIes i1mmi ve'maie'nt Imme renmdrm'
ivisi te, sait. mImêmime exîcepter- mmm <s cavaliemrs.

Elli, c'il avait III) ceri-aii toupeîit, c-ell' là!
P~<'. las plus que' lat lîiiliu-hie mquem je se'r-

vais m't liii vouilait il u' jO se, lis hionnieumrs de'
lai cuiisinme à mîîm's aimiis. Jle I imi ai fait vi te coinm-
îîrem<re que <'étamit dlans le saloni imme' qmue je lî's
recevrais et cela trois soirs par- semmaines, ou

que je partirais à ]'instanît mé-
me. Je partis, eni eflet, seins
illmême lui donner le temps (le nie
trouver une remplaçante. Pas

g' de damîger <lue je m'abaisse de-
Svant ces (tailes.

Laura. - Touchie-lji, Aglaë.

~- ir I ~ Moi aussi, j'avais une excellenîte
ilaice limais lorsquej'ai été' pré-
venue que ile né pourrais sortir

Sle soir que trois fois lit semaine,
Ya~ i dle suite donné illa démission;

le ne seraii jamais J'esculave' de
personne. Et toi, Louise, pour-
quoi es-tu ici

Louise.-Cliez moi, tout. mnar-
elmiait à souhait ;muais aux pre

- imiers froids, je r-oiun beau
miatini, l'ordre de sasser, tous les

r... ours, les cendires <le charbon (le
lfournaise. .1e denmandai à

f madae pour (lui elle Imle pre-
ilait? Un miot, en aniema umi autre'
et finalememîtje finis par perdre

Pamtie nce et lui -intimai l'orlr< de sortir' imnniié-
îliateiemt de ina cuisine. Je sortis ensuite nmoi-
iiiênie (lo lat maison, çù il y avait grranmle récep'tion
ce soir-là. Et voilà de quel bois je Il clhauffe,
m ioe.

-Et tu as cent fois maisomn.
-Sasser- le chiarbom! limous prenmd-onî pour des

Jamiais, je ie pemnietti-ai il la dlaine dle lat
mmaisonî d'êtr-e le boss.

_ -Moi, liomn plus.
-Ni îmoi.
- 1 mîagiîez-vous qu'il n'y avait pias <le gaz. dans

ma chmambre à coucher.

-Pousser la miesqucimnerie ItisqtIi ce ploimnt
c'1est intolérabîle

- Moi. <lan il ia chmaîmbre, eni gii ise di tapis,
ou) avait mis dles CataloiflPs

-Moi, je nie reste'is pas umme seuile heure dans
uni e i maisomn out 1 11 au rai t l'auiacoc de mlil tra iter
<le lat sortie.

-Q <ue tlirim'z-voiis si ii'nPi tait eonti-

ilum'lllemit ià la culisinie à se tourier le liez pr
touit ?

-e il'au rais éeimau<ié sams merci .
-All i (Ilme je dléteste ces petites imiaurées

-- croyez-vous, qued'iosm e,~îe iiia dlem
Imli' Iaiti-esse uIl (lit qumfil fatlluit être enhrée Il
lat mlaisoni à dix lim'iircs loi plus t ard, le jour dos
graiid es sorties 1

(:) . Ia est i moi (tui -eilt relais a i i \lienm-s

pou11r fa ire plaisir il ces dlamnis!
-La iencine a été' Plui loini eicort'. N'a-t-elle
pa e IlimII Prtîilne d lle mi demmiandelr, umn jotir,
.je' Portais momis éji lrg' à ia bmanque

-J1e lattiti s sii IiYvel le-I à, sur ile s demix
j1omies e't mlle liem' Iairi, pas volé.

- u la, ev n'est niei. La imiiennme s'était
muis ei t 'tî' dle savir ot J'allais passmer imes

-Jem liii (lis quî'elle fe'rait bie'n mie'mx dei se
îmiler'i' t svs proipmr's attlîm', ijul cm'lao lui serait

p~lus pro itable'
-iî als buien'iit.

-1'1 t<mli il is qImle minuis i esolivros noius Iliguer
m'ismIiîhilm' pourimfairec prévaloir nmos dlroits.

- -Lois miaîtrm'sse's devim'ilienit (le pimis eni pluis
d['umne insolmee! .

-Faisons comnme elles.
-C'est cela, faisons comme elles.
-Nous allons les payer- avec leur, propîre momn-

naie de singye.
-Je mie permnettrai il à rso~mte de mem imarchier

sur les taois.
-Ni moi.
-Alih si ces dames cr-oie'nt qui', illi, je vais

faire lat comurbette devant elles J'-ai le dm-oit <le
porter' lat tête aussi haute qu'elles.

-"est cela.
-Porte-la, nia belle.
-Oui, je la porteii.
-M«oi égal emiemît.
-Moi aussi.

.- -oi iloil.
-Vous pouvez co:liptel' surl' 1 aissi.
- Est-ce ilmie je nie suis pas Pl'gale d'amucmune de

ces petites parvemnues
-Moi aussi.
--Voilà ce (lui s'appelle parler.

MadIemîoiselle Clamra, qui, <depuis le imoment dle
soit entrée, avait eu beaucoup (le peine à se tenir

eni place, jeta tout à coup n cri <'alarme et
aussitôt la tonve-satiomî tomîba conmîme par ci-
cliantenient.

-En voilà mine, dlit-elle, dle ces vieilles peaux
qui vient sans doute chercher une servante. C'est
le temps, ou jaimais, <le buieni nous tenir. Si vous
voulez dire comme moi, nous allons lui emi faire
voir de belles.

Et d'un coimmunî accord, ces dleimoiselles adop-
tent le conseil et se miettent smîm lat défensive.

-Ça mie pourra pats faire, imadlaime, lmi iriment-
i-Il 'm<es ills ap rès quelqueis pouripatrlers Nous
mi'aIlIomns que Chez lm's .1 mgu s Ott sur it rue tSler-

l<i-ýooke( en hiamut. t. 'a miou s ta it Ili tort q1uandi Inious
ie choisissomns pas la société.

U N h>ý1-m EýD 1Ï iUt

.h'mo' .. miéjui. _- I >locteti . je' ileC liii s 'i - p[as
bien' ce, imatini.

l)oi',uî.-Pm'mezmi e pi Iite miv <'c tmîo si' do
q1uininie.

Maîjor' La<p'- psiltlus, je mi'( pemux pas
les souffir .
-Dil-1' ?i-. -Alors, premnez lii, bonnmem pturgation.

MaI* mir Leppi. Iiîlossilem' ça lie passe pas.
.-- Alrpr< mivZ t' iti boîit cia'ktail

ien'i corsé.
lJIîi jo Leîépim'.--''u t cm' quîe vous voudrez,
tout< ; mdocteuri.


